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A Mechref, le vendredi 24 juillet 2020 

- Seu/ le prononce fa it Joi -
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Madame la Directrice, chere Sreur Mariam, 

Monsieur le Directeur General de I' reuvre d' Orient, cher Monseigneur 

Gollnisch, 

Monsieur le Directeur de l 'Institut national du patrimoine, cher 

Charles Personnaz, 

Mesdames et Messieurs les Directrices et Directeurs d' etablissements, 

Je SUiS tres beureux et, pour tout dire, tres emu de me trouver a VOS 

cotes au creur de cet etablissement emblematique, OU s'incame si 

bien I' esprit de la communaute educative franco-libanaise, qui nous 

reunit aujourd'hui. Cette communaute - je le sais - vous en etes toutes 

et tous les artisans energiques et passionnes. Et je veux d' abord 

vous en remercier ! 

En octobre demier, de terribles incendies ravageaient ce pays. 

Mechref etait en proie aux flammes. Et ces flammes mena9aient 

d'emporter, avec cette ecole, un peu de l'ame du Liban pluriel et 

genereux que nous aimons. Je sais, Sreur Mariam, dans quelle 

angoisse vous avez passe ces jours et ces nuits d'incertitude, comme je 

sais quelle joie vous avez ressentie, en voyant se lever celles et ceux 

pour qui le Carmel Saint Joseph existe - se lever et se battre, pour que 

le Carmel survive a cette epreuve. En voyant les parents d'eleves, 

venus monter la garde. En voyant les lyceens, accourus pour preter 

main forte aux secours. En voyant, en acte, cette evidence de la 
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solidarite qui s' impose a chacun, lorsque la maison commune est en 

peril. 

Si je rappelle cet episode, c'est qu'il a la force d'un symbole, et que 

cet exemple simple et admirable de devouement et d 'entraide a 

beaucoup a voir avec le message que je suis venu porter ici, au 

terme de mon sejour libanais. 

~ C'est un message d'amitie. 

~ C'est un message de soutien. 

~ Et c'est- vous l'aurez compris - un message de solidarite. 

* 
Ce message s'adresse a vous, mes chers amis. Et, a travers vous, aux 

ecoliers, collegiens et lyceens de ces etablissements grace auxquels, 

a l' age OU se forment les caracteres, VOS elev es re9oivent, en plus de 

!'instruction qui eleve l'esprit, la boussole de la tolerance et le 

reflexe du vivre-ensemble. Non seulement comme des valeurs 

universelles, mais aussi comme les premiers principes de cet « ideal 

levantin », cher a Amin Maalouf, qui « exige de chacun qu 'ii assume 

I 'ensemble de ses appartenances, et un peu de eel/es des autres ». 

Il s'adresse a toutes celles et tous ceux qui prennent part, d'une fa9on 

ou d'une autre, a cette tres belle aventure pedagogique, dont nous 

savons tous qu'elle joue un role essentiel dans la relation qui unit nos 

deux pays. 

Page 3sur11 



~ L' aventure des 52 ecoles homologuees par le Ministere 

fran~ais de l'Education nationale, qui accueillent plus de 

60 000 eleves, pour la plupart libanais. 

~ L' aventure des 330 ecoles francophones chretiennes qui 

enseignent, en partie en langue fran9aise, a de jeunes Libanaises 

et Libanais de toutes origines et confessions. 

~ L' a venture portee par l 'AEFE, la Mission lalque fran~aise 

[MLF], dont les 10 ecoles accueillent 12 000 eleves et dont je 

salue la deleguee au Liban, Andree Daouk, et I' Association 

franco-libanaise pour l'education et la culture [AFLEC], 

creee par Rimah Hammoud, que je salue egalement. 

~ L'aventure, en un mot, de ce partenariat educatif a nul autre 

pareil, fonde sur l' etablissement entre nous de « lib res rapports 

spirituels et moraux », pour reprendre les termes en lesquels le 

General de Gaulle decrivait l' ambition de la diplomatie 

culturelle de la France. 

* 
Ce partenariat, nous devons tout faire pour l'approfondir et lui 

donner, ensemble, un nouvel elan. Pourquoi? 

1) D'abord, parce que nous vivons une epoque de tres rude 

competition des valeurs et des visions du monde, qui se joue 

desormais aussi sur le terrain de l' education. 
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Amin Maalouf, si vous me permettez de le citer a nouveau - mais 

n'est-il pas a la fois le plus frarn;ais des ecrivains libanais et le plus 

libanais des ecrivains franc;ais? - dit fort justement que « lorsqu'un 

pays trahit ses valeurs, ii trahit souvent aussi ses interets. » Cette 

mise en garde, ayons-la toujours a !'esprit! Elle nous engage a unir 

nos forces dans la grande bataille de l'education qui fait rage 

aujourd'hui, partout dans le monde. 

2) Ensuite, parce que ces ecoles et leur modele unique sont un 

atout inestimable pour l'avenir du Liban. 

Ce modele, il n'est a proprement parler ni frarn;ais ni libanais. C'est 

un modele que nous avons invente ensemble, un modele pleinement 

franco- libanais. 

~ C'est un modele d'excellence, qui contribue a faire ce pays la 

premiere puissance educative de la region, dans l' enseignement 

scolaire comme l'enseignement superieur. 

~ C'est le modele du plurilinguisme, ou la langue franc;aise 

occupe une place de choix, puisque plus de la moitie des 1, 1 

million d'eleves du Liban sont scolarises dans les filieres 

bilingues franc;ais-arabe. 

Page 5sur11 



~ C'est le modele d'une education citoyenne. Un modele de 

respect de la diversite. Tant et si bien qu'il n'est pas rare que 

des ecoles chretiennes, comme celle-ci, soient frequentees par 

une majorite d'eleves musulmans. 

3) Enfin, parce que les flammes - disons-le - ne sont pas le seul 

peril qui menace VOS etablissements. 

J'ai lu avec beaucoup d'attention, Sreur Mariam, la lettre que vous 

avez adressee au President de la Republique. Je sais quelles difficultes 

financieres vous devez affronter. J e sais, pour reprendre votre 

expression, a quels « gouffres » vous devez faire face, dans le 

contexte economique que nous connaissons tous. Et je sais que la 

crise sanitaire actuelle est venue redoubler ces difficultes : 

aujourd'hui, les familles peinent a payer les ecolages, les 

etablissements peinent a payer les enseignants. 

* 
II faut absolument briser ce cercle vicieux ! Et vous pouvez 

compter sur la France pour vous y aider - je veux le dire tres 

clairement aujourd'hui. 

Nous ne laisserons pas le reseau des ecoles frarn;aises et francophones 

du Liban s'effondrer ! Nous ne laisserons pas la jeunesse libanaise 

seule face a cette crise ! 
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~ Ce serait un dechirement pour tous les amis Frarn;ais du Liban. 

~ Ce serait un drame pour la stabilite de ce pays et de sa region. 

~ Ce serait un immense gachis pour la Francophonie. 

Et nous ne l' accepterons pas ! 

Des le debut de la crise, qui nous a contraint a fermer la quasi-totalite 

de 522 nos etablissements, je me suis mobilise pour sauver 

l'enseignement fran~ais a l'etranger - et je crois que le mot n'est 

pas trop fort. 

Un plan d'urgence a ete mis en place. Avec un triple objectif. 

1) Permettre aux families de continuer a scolariser leurs 

enfants dans nos ecoles, en leur octroyant des remises de droits 

de scolarite, des facilites de financement et des bourses. Et je 

parle bien de toutes les families, fran9aises mais pas seulement 

- puisque deux tiers de nos eleves sont etrangers. 

2) Aider les etablissements a faire face, a conserver leur niveau 

d' exigence et a maintenir la richesse de leur offre educative. La 

aussi, je parle de tous les etablissements, quel que soit leur 

statut. Car il n' etait pas question de laisser sur le carreau nos 

etablissements partenaires qui, faute de pouvoir beneficier des 

facilites accordees aux etablissements geres directement par la 

France, ont ete les plus durement atteints par la crise. 

3) Mobiliser nos ambassadrices et ambassadeurs partout dans 

le monde, qui suivent maintenant de tres pres la situation de 
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chaque etablissement et veillent a repondre au m1eux aux 

besoins des familles. 

S'agissant du Liban, qui compte 10°/o des etablissements du 

reseau et 15°/o des eleves, c'est pour moi la priorite des priorites. 

Car il y va - ni plus ni mo ins - de la survie et de l' avenir de tout ce 

que nous avons bati ensemble. J'ai done decide que les ecoles du 

Liban beneficieraient d'un effort tout particulier. 

1) A vec des moyens a la mesure de nos liens historiques et de 

la place de l' enseignement fran~ais dans ce pays. 

Tous les instruments ont ete sollicites, pour toutes les familles, dans 

tous les etablissements. Au total, pres de 15 millions d'euros soot 

mis a disposition du secteur educatif libanais - sous forme de 

bourses, d'avances de tresorerie et subventions. Soit - je tiens a le 

souligner - un dixieme des moyens que nous avons engages au niveau 

mondial ! 

2) Avec aussi l'acceleration, a la demande du President de la 

Republique, de la constitution d'une fondation pour venir 

en aide aux ecoles chretiennes d'Orient, et notamment a 
celles du Liban. 
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Je tiens a rendre hommage, pour leur implication dans ce projet, a 

Monseigneur Gollnisch et a Charles Personnaz, dont les 

propositions pour que la France accompagne davantage les ecoles 

francophones chretiennes du Liban, de Jordanie, de Palestine, d'Irak 

ou d'Egypte semblaient deja fort avisees avant la crise et apparaissent 

desormais frappees du double sceau de l 'urgence et de la necessite. 

Nous sommes encore en train de travailler a definir les statuts de la 

Fondation, mais des travaux ont d'ores et deja ete engages afin que 

de premiers projets d'appui aux ecoles puissent etre mis en reuvre 

des cet ete. Au total, 2 millions d'euros seront mobilises pour les 

etablissements de la region et, compte tenu de leur importance, une 

tres large part de cette somme ira a ceux du Liban 

* 
Vous le voyez, mes chers amis, la solidarite dont je vous parle, c'est 

une solidarite concrete, car il n'en existe pas d'autre. 

Notre poste est pleinement mobilise, au pres de vous. N'hesitez pas 

a vous toumer vers notre ambassadeur, Bruno Foucher, sa 

Conseillere de cooperation et d'action culturelle, Veronique 

Aulagnon, et son adjoint pour l'enseignement scolaire, Henri de 

Rohan. Ils sont la pour vous aider. 
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Pour ma part, je sais pouvoir compter sur votre courage, votre 

determination, et sur vos elev es exceptionnels. Avant de vous 

rejoindre, j'ai eu le plaisir d'echanger avec certains d'entre eux. Ce 

que j 'ai vu dans leurs yeux tient en un mot : c' etait de I' espoir ! Et j e 

crois que notre devoir est, pour ainsi dire, de reprendre cet espoir a 
notre compte et de commencer des maintenant, tout en parant au plus 

presse, a preparer l'avenir. 

Car, en verite, ii ne s'agit pas de « colmater les breches », mais 

bien de continuer a construire ensemble. 

La cnse est grave, elle est loin d'etre derriere nous et il serait 

hasardeux de parier sur un deconfinement scolaire total a la rentree. Et 

a la crise sanitaire mondiale, s'ajoute la crise profonde qui frappe le 

Liban. Face a la crise sanitaire, nous devons tous agir en consequence, 

chacun dans le role qui est le notre. Et face a la crise libanaise, la 

France n'abandonnera jamais les Libanais - et encore moins la 

jeunesse, qui forme l'avenir de ce pays et qui s'est si courageusement 

mobilisee depuis des mois pour exiger les changements necessaires. 

Mais ces epreuves, nous n'en viendrons vraiment a bout que si nous 

nous projetons deja dans le jour d'apres, en renouant avec l'objectif 

de doublement des effectifs de l'enseignement fran~ais a 
l'etranger a l'horizon 2030 fixe, dans le « monde d'avant », par le 

President de la Republique. Cet objectif, cette ambition, je veux 
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vous proposer que nous les maintenions. Et que nous nous 

donnions les moyens de le realiser. C'est aussi le sens de notre plan 

d'action en faveur de !'education au Liban: nous replacer 

collectivement sur une trajectoire de croissance au service de 

notre modele commun, de ce qu'il apporte a cette societe plurielle 

et de sa contribution irrempla~able a la Francophonie. 

C'est - Je crois - notre responsabilite partagee, non seulement 

devant ce pays, mais aussi devant I' ensemble de la region. 

Alors, ne baissons pas les bras, jamais ! Continuons a nous battre pour 

defendre ce a quoi nous tenons ! Et ensemble, contre toutes les 

vicissitudes d'aujourd'hui, armons-nous de cette confiance en de 

meilleurs lendemains, sans laquelle aucune pedagogie, aucune ecole 

n' auraient finalement de sens. 

Je me souviens bien de la conclusion de votre lettre au President, 

Sreur Mariam : «Nous n 'abandonnerons pas. » Ce cri du creur, ce 

doit etre notre mot d'ordre, a tous ! Voila ce que je suis vous dire 

aujourd'hui. 

J e vous remercie. 
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